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TORONTO

L'AlESEe-Rimouski se signale

Le local rimouskois de l'AIESEC
(Association internationale des
étudiants en sciences économiques
et commerciales) a obtenu le tro­
phée pour le meilleur projet de
l'année 1985, dans tout le Canada.
Mieux encore, c'est la deuxième
année de suite que Rimouski ob­
tient ce prix. Il existe 35 lo­
caux de l'AIESEC au Canada.

C'est durant le Congrès nat io­
nal de l'AI ESEC, qu i se déroulait
à Toronto du 8 au 12 janvier der-
nier, que cette nouvelle a été dé­
voilée. Dix déléqués de l'UQAR
étaient présents à cette réunion,
dont la présidente sortante de
l'AIESEC-Rimouski, MIcheline Li­
zotte, et le nouveau président,
Yves Dumais.

En 1984, l 'AIESEC-Rimousk I
avait organisé un rassemblement de
ses membres durant une fin de se­
maine de formation Intensive. La
qualité du projet avait été remar­
quée, et Rimouski recev ai t alors
le trophée du meilleur projet.

En 1985, l'AIESEC avait tra­
vaillé sur un projet ambitieux:
tenir à Rimousk i un Carrefour de
l 'éparqne et du placement. Cet te
activité a eu lieu en mars 1985,
avec la collaboration du Centre
d'achat le Carrefour. De nombreux
kiosques du mi1ieu des affai res,
et même la Bourse de Montréal,
ét aient présents à cet événement,
qUI a attiré passablement de
qens.

C'est pour le succès de cet te
activité que l'AIESEC-Rimouski
vient de recevoi r le trophée pour

le me i I l eur projet de 1985. Qua­
tre universités étaient en nomina­
tion: SImon-Fraser, Régina,
Guelph et Rimouski.

,_ a prés idente sort ant e, MIche­
line Lizotte, se dit très fière
des membres du local r rmousko i s .
"Nous sommes un des locaux les
plus actifs au Canada et nous som­
mes bi en vus dans l' ensemb le des
locaux. "

Ment i onnons en terminant qu'un
autre Carrefour de l'éparqne et du
placement est prévu cette année à
Rimousk i , les 2, , et 4 octobre
prochains. L'AIESEC-Rimouski
oeuvre déjà à sa bonne marche.

Modifications

à certains programmes

Quatre programmes d'études déjà
offerts par l'Université du Québec
à Rimousk i viennent de connalt re
des mod if icat ions, ce qu i augmen­
tera le choix des possibilités
pour les étudiants, dès septembre
proch ain.

Sociologie

L'UQAR offre déj à un baccalau­
réat en sociologie avec concentra­
tion en histoire, en économique ou
en géographie. Dorénavant, les
étudiants et étudiantes de socio­
loqie pourront aussi faire un bac­
calauréat en sociologie avec con­
centration en animation des petits
groupes. (La concentration occupe
30 crédits dans un baccalauréat de
90 crédits). (Plus de renseiqne­
ments: 724-1633).

Biologie

Le module de biolog ie offr ira,
dès l'automne, une nouvelle orien­
tation en aménagement de la faune.
Ce proqramme a pour objecti f de
donner une format ion théor ique et
appl iquée au x étud iants dés irant
faire carrière dans ce domaine.
Pour ce faire, l'étudiant aura à
suivre des cours de base en biolo­
gie, des cours plus spécialisés en
aménaqement de l a faune, deu x
cours de base en administration,
un cours de cartograph ie et des
staqes en mi l reu de travail. Ce
type de programme n'était enseiqné
jusqu'à maintenant qu'au Canada
anglais et aux Etats-Unis, il s'a­
git donc d'une première en langue
françaIse, en Amérique du Nord.
(Renseignements: 724-1617).

l ~ ll i t l' :1 l a page~)
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MODIFICATIONS A CERTAINS
PROGRAMMES

D'autre part, deux cours ont
été ajoutés à l' intér ieur de la
concentration "agro-al imentaire et
.bi ot ech nol og i e" •

Adaptation scolaire et sociale

Enf in, l' UQAR offr ira en sep­
tembre prochain un nouveau pro­
qrsnme de 2e cycle, soit la ma1­
trise en gestion des ressources
maritimes.

ECHOS DU CONSEIL D'ADMINISTRATION

Le Module et le programme en
adaptation scolaire porteront dé­
sormais le nom de Adaptation sco­
laire et soc iale, dans le but de
mieux signaler des deux secteurs
d'intervention dans lesquels les
diplomé-e-s peuvent être présents:
le secteur de l' ense ignement , où
un permis d'enseignement est dé­
cerné pour les niveaux préscolai­
re, primaire et secondaire; et le
secteur des affaires sociales
(centres d'accueil, foyers de
groupe, hôpitaux, CLSC, etc , ) où
les diplômé-e-s peuvent aussi
exercer leur profession.

Ce programme forme des profes­
sionnels aptes à travailler auprès
de clientèles d'enfants, d'adoles­
cents et d'adultes avec des handi­
caps divers: troubles d' appren­
tissage, déficience moyenne ou
grave, mésadaptat ion soc io-affec­
tive et handicaps physiques et
sensoriels. Une insistance dans
le programme est donnée aux habi­
letés d'intégration dans le milieu
scolaire et soc ral , De plus, ce
programme de baccalauréat prépare
adéquatement les étudiant-e-s aux
recherches et études supér ieures
dans les domaines suivants: édu­
cation, psychoéducation, réadapta­
tion, sciences du comportement et
de la santé. (Renseignements:
724-1693).

Chimie

Le module de ch imie et de Ji'y­
sique de l' UQAR propose pour sep­
tembre 1986 un nouveau Cheminement
dans le cadre de son programme en
·ch i mi e : L'orientation en Chimie­
biochimie. Ce cheminement permet­
tra aux étudiants intéressés par
la biochimie d'acquérir à la fois
une très bonne format ion de base
en biochimie et la formation né­
cessaire en chimie pour devenir
membre de l'Ordre des ch imistes.
(Plus de renseiqnements:
724-1752).

(réunion du 24 janvier 1986)

• A la veille des dernières élec­
t ions prov inc iales , le Conse il du
trésor y all ait d'un geste sympa­
thique envers les petites univer­
sités: l 'UQAR, par exemple, al-
lait recevoir très bientôt un mon­
tant de 600 000 $ de plus pour
l'année en cours, afin de l'aider
à financer des projets rel iés au
développement régional. te nou­
veau gouvernement libéral vient de
suspendre ces sommes, préférant
étudier la situation en détails
avant de procéder à la distribu­
tion. La direction de l'UQAR fait
des press ions auprès du député de
Rimouski, monsieur Michel Trem­
blay, afin que l'entente se con­
crétise rapiG~ment.

• Lors de la dernière réunion du
Conseil, deux nouvelles personnes
étaient présentes: monsieur Jules
Bourque, directeur du Collège de
la Gaspésie (membre socio-économi­
que); et monsieur Antonio Lechas­
seur, président de l'Association
des diplômés de l' UQAR (observa­
teur).

• Pierre St-Laurent, le doyen des
ressources humaines et financ iè­
res, aura un rôle important à
jouer, pour la partie patronale,
lors des négociations qui s'amor­
cent entre l'Université d'une
part, les professeurs et les char­
gés de cours d'autre part.

Selon le Serv ice des finances,
une rév ision budgétaire effectuée
au 30 novembre 1985 indique un ex­
cédent des revenus de 83 000 $ par
rapport au budget initial. Ce si­
gne encourageant doit cependant

être vu dans sa perspect ive: il
contribue à réduire le déficit
prévu, qui devrait passer de 660 à
580 000 $, pour l'année en cours.
Le budget annuel s'élève à 19 mil­
l ions de $. Le vice-recteur Ber­
trand Maheux, estime que cette
nouvelle n' autor ise pas de lais­
se r-alle r dans les dépenses. "Il
faut continuer d'appliquer les
restrictions sévèrement. Notre
déficit est encore trop impor­
tant."

• Saviez-vous que les professeurs
de l' UQAR ont 41 ans en moyenne?
Que 45% avaient, l'an dernier
leur doctorat alors que 20%
étaient à l'étape de la rédact ion
de leur thèse? Saviez-vous que
l'UQAR offrait 25 programmes de
baccalauréat et 18 de cert ificat?
Que 27% des étudiants qui fréquen­
tent l' UQAR sont à temps complet?
Ce sont des renseiqnements qui
sont disponibles dans le rapport
annuel du vice-recteur à l'ensei­
gnement et à la recherche, Jean
Lebel, rapport qui vient d'être
déposé au Conseil d'administra­
tion.

Roger V. Jean, professeur du
département des sc iences pures de
l'UQAR, a été nommé vice-président
de la Société canadienne de biolo­
gie théorique, pour l'année en
cours.

•
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Trois professeurs pourront pro­
fiter d'un congé de perfect ionne­
ment et douze autres bénéficieront
d'un congé sabbat ique au cours de
l'année universitaire 1986-87. Le
Conseil d'administration vient
d'accorder ces congés lors de sa
dernière réunion, selon la politi­
que établ ie, su ite aJX propos i­
tions de la Commission des études.
A chaque année, l'Université at­
tribue de tels congés à 10% de son
corps professoral.

Perfectionnement

Les trois professeurs qui ont
obtenu un congé de perfect ionne­
ment sont: Yvan Roux (qui pour­
su it une mait r ise en informat ique
en Californie); Caron Landry (qui
entreprend sa thèse de doctorat en
andragogie à l'Université de Mont­
réal, sur l'intégration des jeunes
adul tes en mil ieu de travail); et
Danielle Lafontaine (qui terminera
la rédaction de sa thèse de docto­
rat en sociologie, à l'Université
de Montréal, analysant le champ de
connaissance en développement ré­
gional dans la production sociolo­
gique québécoise depuis 1960).

Congés sabbatiques

Deux des professeurs qui iront
en année sabbatique proviennent du
département d'océanographie: Nor-
man Silverberg consacrera son
temps à la rédact ion et à la re-
cherche en bibl iothèque, et il
compte effectuer des visites
sc ienti fiques dans des centres
océanologiques de Hollande et
d'Israël. Michel Khal il, en plus
de poursu ivre ses recherches sur
les stocks de harenqs du golfe St­
Laurent, dirigera un mémoire de
maltrise et coordonnera les ef­
forts des intervenants du mil ieu
rimouskois pour promouvoir la ré­
qion comme cap it ale océanograph i­
que du Québec.

Au département des Sciences de
l'administration maintenant, Jean­
Louis Chaumel souhaite rédiger des
art icles 1iés à son expér ience de
recherche au CIRAST. Il veut aus­
si séjourner en France et en Alle­
magne, dans des inst ituts de re­
cherche spéc ial isés, parce qu'un

professeur-chercheur doit, comme
il le dit si bien, "confronter sa
vision et son savoir avec d'autres
réalités et experts, afin d'actua­
liser ses compétences pour qu'el­
les soient ensuite porteuses de
qualité scientifique et d'innova­
tion dans le contexte universitai-
re où il oeuv re" • Quant à Régis
Fortin, il utilisera son congé
pour préparer un volume portant
sur la gest ion du fonds de roule­
ment des organisations publiques
ou privées. Le livre pourra ser­
vir comme marn-e1 de base, en fran­
çais, pour l'enseignement univer­
sitaire en gestion.

Au département des Sciences de
l' éducat ion, quatre professeurs
obtiennent le congé sabbatique:
d'abord, Yvon Bouchard final isera
des travaux de recherche, termine­
ra sa thèse de doctorat à la Mi­
chigan State University, et ampli­
fiera ses contacts avec une équipe
de recherche française qui tra­
vaille sur "l'école et la forma­
tion des compétences". Ensuite,
Denis Bégin terminera un ouvrage
de vulgarisation portant sur le
développement de l'habileté à lire
chez les jeunes du pr imaire, en
plus de compléter différents tra­
vaux sur l'analyse du discours à
caractère poétique et sur l'inter­
vention pédagogique auprès des
jeunes. Nicole Royer s'intéresse
beaucoup à la stimulation du déve­
loppement de l'enfant comme moyen
de prévention de l'inadaptation
psychosoc iale. Elle dés ire par­
faire ses connaissances sur le dé­
veloppement du jeune enfant et sur
la santé mentale, et pour cela
elle env isage d'aller chercher un
complément de format ion à l' Uni­
versité McMaster, à Hamilton. En­
fin, Yolande Tremblay explorera de
nouvelles avenues pour l'enseigne­
ment à distance, par des recher­
ches documentaires, notamment en
Europe.

En Lettres et sciences humai­
nes, Simonne Plourde anorcera la
préparation d'un livre sur "la
responsabil ité éth ique chez le
philosophe Emmanuel Lévinas et son
impact sur les problèmes éth iques
contemporains", en collaboration
avec le théoloq ien moral iste René

Simon. Le géoqraphe Bernard Hétu,
quant à lui, prendra contact, en
France, avec des chercheurs qui
s'intéressent à la géologie et aux
fluctuations climatiques, durant
l'ère quaternaire. Il travaillera
aussi à l'organisation du prochain
congrès de l'Association québécoi­
se pour l'étude du quaternaire,
qui aura lieu à Rimouski en sep­
tembre 1988, et dont il a 1a res­
ponsab il It é ,

Enfin, au département des
Sciences pures, Alexander Strachan
sorn aite acquér ir des connaissan­
ces à la fine pointe des biotech­
nologies microbiennes et enzymati­
ques, afin d'être en mesure de
mieux développer la recherche dans
le domaine de la transformation
des produits marins. Il séjourne­
ra à l'Institut de technologie
Cranfield, à Bedford, en Angleter­
re. Louise Guay, de son côté, ap-
pro fond ira ses connaissances sur
les soins aux personnes mourantes,
et étudiera en particulier le
fonctionnement et la gestion d'une
unité de soins palliatifs lors de
son implantation dans un centre
hospitalier. Elle s'est d'ailleurs
beaucoup impl iqué dans la mise en
place d'un tel serv ice, au Centre
hospitalier de Rimouski, en colla­
boration avec une équipe multi­
disc ipl inaire.

Certains de ces projets sont
présentement sous réserve, quel­
ques formalités étant à compléter.
Au cas où l'un ou l'autre des pro­
jets serait annulé, une 1 iste de
remplacement a été préparée.

Etude sur Gaspé-Nord:

précisions

L'équipe qui a réalisé l'étude
sur Gaspé-Nord, dont nous avons
fait état dernièrement, était com­
posée de: Louis Gossel in, Jean­
Claude Michaud et Claude Rioux, du
GERMA et de Louise Jodo in du Cen­
tre de recherche en tourisme. Des
copies de l'étude sont disponibles
auprès du Comité d'adaptation com­
munautaire de Gaspé-Nord, à Ste­
Anne-des-Monts (Tél.: 763-7761).
Actuellement, plus de 250 copies
ont été distribuées.
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Ma1trise en développement régional

AVIS FAVORABLE

Le programme de maitrise en dé­
veloppement rég ional de l ' UQAR
vient de recevoir du Conseil des
universités une évaluation positi­
ve, quant à sa permanence. ,Ce
programme a été implanté par
l'UQAR en septembre 1978, sur une
période expérimentale de 5 ans,
suite à une recommandation du Con­
seil des universités.

le début prov iennent de 5 ch amps
de spécialisation différents; de
plus, le programme attire des étu­
diants dont la formation est très
variée.

Le Conseil s'inquiète d'un seul
point: le taux élevé d'étudiants

qui abandonnent le programme (28%)
sans obtenir leur diplôme. Les
récentes mesures qu i ont été pr i­
ses par l'Université pour amél io­
rer l'encadrement des étudiants
devraient pouvoir réduire sensi­
blement ce taux, note le Conseil.

En octobre dernier, l'Universi­
té remettait au Conseil un rapport
d'évolution du programme, expli­
quant les modifications et ajuste­
ments accompl is en cours de route
en plus de fournir diverses sta­
tistiques.

Au terme de son examen, le Con­
seil des universités, dont le man­
dat est de donner des av is au Mi­
nistre à propos du développement
des universités, suggère de lever
le caractère expérimental attaché
à ce programme.

Selon le Conseil, la ma1trise
en développement régional a connu
depuis son ouverture "un dévelop­
pement conforme au scénario auquel
on peut s'attendre dans le cas
d'un programme novateur de ce ty­
pe" • Le Conse il signale: les mo-
difications successives apportées
au programme en vue de son amélio-
ration constante, une production
de diplômés lente à s'ébranler
pour finalement arriver à un chif­
fre raisonnable, et surtout, le
respect de la "pluridisciplinari­
té", qu i s'impose dans le cas d'un
programme de 2e cycle en dévelop­
pement . rég ional. Ains i, les 20
professeurs qui ont donné au moins
deux cours dans la maitrise depuis

AlESEe

Attention, il Y aura Assemblée
générale de tous les membres, le
mercredi 5 février à Il h 15, au
Salon des étudiants. Il est très
important que vous y soyez tous.

N.B. Vous pouvez apporter votre
diner.

coop ETUDIANTE

Voic,-l .te.. nou.veau. COtL6W d' adrn{,rti-6tJr.o.,tion de.. -ta Coop Uudiante..
de.. .i'UQAR poUJt .t'anné.e.. 1985-86. De.. gauc.he.. à dxo.d:«, S~9e..

BVuLbé" du Se.Jtv..t.ee.. aux UudiantA ds: .t'UQAR; Manon Roy, Uu­
dIante.. e..n é.ducation lvic.e..-p~é.~ide..nte..); F~nc.e.. Gu~~e.., p~o­
6Q,,6-6 WJt en ac1Jn,i,rti-6 tJtati0 n; MalL'U,c.e.. v' Amb 0~ e.. , au Se.JtvTee. dQ,,6
teJl.JUtirt-6 a bât.A.me..nt6; LaUJul.nt Me.Jr..c-Ïe.Jt, UuëLW..nt e..n adm.LYLi~­

tJr.o.,tion l c.orU:'tÔ.tWJt 6inanue;r.); Jac.que..-6 t.avois., Uudian:t e..n
thQ,o.togie.. lp~~~~de..nt); Jean V~~o~.{.e.Jt-6, au SeJtv..tc.e.. d'appJtovi­
~~onne..me..nt; AndAé,e.. B~~on, giJtante.. p~ ..tnt~m de.. ta Coop; e..t
deux. Uudiant-6 en adJ1lIn-u>uation, Ve..rti-6 C.te..me..nt-6 l~~po~ab-e.e.

de.. fu p~omotion) e.t F~nw Be...izUe.. (-6e..CJlUlU.Jle.. ) • CMofe.
BoucVtQA.U., fu giJulnte.., e.-6t p~ûe..nteme..nt e..n c.ongé. de. rrnte.JtrUté..
S1gYUilorL6 que.. .te.. c.h..tn6~e.. d'opé.Jto..tioYl de.. fa Coop ~'é,lè.ve.. à
400 000 $. A c.haque.. -6Q...-6-6..ton, fu Coop 6oLLJtYl~ de.. .i' e..mp.R.oi à
te..mp-6 pMtie..1 à de..ux itu..dia~.
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Financement des universités
Fin de semaine CHOIX

Bonjour,

Tu as entre 18 et 25 ans? On
entend dire de plus en plus qu'il
faut que les jeunes prennent la
place qui leur revient dans la s~

ciété. Parmi les divers moyens
mis à ta disposi tian, il Y a, en­
tre autres, une fin de semaine
conçue pour toi ••• c'est la fin de
semaine CHOIX. CHOIX peut t'aider
à voir plus clair dans ce que tu
vis, à "faire le point" comme on
dit. On y aborde di fférents thè­
mes comme l'écoute, la communica­
tian, les masqü'ëS; les relat ions
~partenance et quelques autres.
Ce sont tous des thèmes qui pour­
raient probablement t'aider à
mieux prendre conscience de la
place que tu occupes face à ta
famille, face à tes amis, face à
la communauté chrét ienne et face à
Jésus.

Tu sais, CHOIX, ce n'est pas
seulement quelque chose que l'on
dit, mais c'est quelque chose que
l'on vit, quelque chose que tu
pourrais vivre toute une vie •••

Le défIcit qlobal des universi­
tés au Québec at teint, pour l' an­
née 1984-85, 48 millions de $. On
prévoit en 1985-86 un nouveau dé­
fic it global de 33 millions $, et
un déficit accumulé de 80 mil­
lions $. Le Conseil des universi­
tés, qui dévoilait ces chiffres
dernièrement, affirme que "le sys­
tème d'enseignement supérieur qué-
bécois est dans une situat ion si
précaire qu'il faut parler de cri-
se".

Outre les injections directes
de capitaux qu'il recommande au
gouvernement de faire dans les
universités, le Conseil propose de
porter les frais de scolarité des
étudiants québécois à un niveau
comparable à ceux en vigueur dans
les autres prov inces canadiennes.
Une partie des revenus générés
pourrait aider les étudiants moins
favorisés à s'acquitter de ces
frais additionnels.

SUR LA GLACE •••

Les deux reqroupements d' étu­
diants universitaires au Québec,
le RAEU et l'ANEQ, qui ne s'aiment
pourt ant pas d'amour tendre, ont
levé leurs boucliers de la même
façon: cette proposition est
inacceptable, indiscutable. C'est
sacré! Les étudiants, selon eux,
sont déj à défavor isés financière­
ment et ne devraient pas payer da­
vantage pour un service public.
Le RAEU s ' at taque à la coût.euse
"permanence" des professeurs d' u­
niversité et exige des mécanismes
plus serrés de contrôle de la ges­
tion universitaire. L'ANEQ prépa­
re de son côté un colloque sur le
financement des universités québé­
coises (14, 15 et 16 février, à
l'Université Concordia).

Pour sa part, le ministre de
l'Education, Claude Ryan, qui aura
le dernier mot, s'est déjà engagé
à maintenir le gel des frais de
scolarité, au moins pour cette an­
née.

COOPERATIVE
DES CONSOMMATEURS
DE RIMOUSKI

ON AL'TOUR
DE VOUS SATISFAIRE

Il a fallu répandre du sable pour
év iter des désagréments aux pié­
tons et automobilistes.

411 RUE:. SIROtS.
RIMOUSKI, G~L 88~)

L'avenue des Ursul ines, face à
l'Université, ressemblait à une
véritable patinoire, lundi matin
de la semaine dernière, conséquen­
ce de la plu ie qui venait de tom­
ber et du vent cn aud qui souf­
fIait, en plein mois de janv Ler .

333 BOUL . RE N~ L F PAC~ ,
RIMOUSKI, G:>L H/ ~)

La prochaine fin de semaine est
f i xée au 14, 15, 16 févr ier 1986,
à la Grande Maison de Ste-Luce.
Les dates ultérieures te seront
communiquées plus tard.

Pour information:
Marie-Alma Dubé, 723-0478
Nathalie Gréqoire, 723-4118, UQAR
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Cor~ITE EXECUTIF

A sa r~union (3l6e) du 20 janvier 1986, le Comit~ ex~cu­

tif a r~solu:

- d'engager r·1me Arlette Lauzier-Pe11 eti er à ra i son de
deux jours par semaine POU( remplacer le directeur
du service du personnel pendant son congé sans trai­
tement, soit du 14 janvier au 18 avril 1986;
d'approuver une lettre d'entente avec le syndicat du
personnel de soutien relative à un ajustement salarial;

de rajuster de 2,5 % avec effet au 1er décembre 1985
chaque taux et chaque ~chelle de salaires en vigueur
le 30 novembre 1985 pour les groupes professionnel,
technique et bureau non couverts par une unité d'ac­
créditation;
d'acheter un appareil de titrage digital et modules
connexes de la compagnie Bach-Simpson;
d'affecter un montant J'environ 1 800 $ pour l'acqui­
sition de trois caméras vid~o portatives SONY;
de ratigier quatre contrats d'étude de marché signés
par des représentants du CAMPE;

d'approuver une entente avec la Société de gestion et
analyse d'informations Inc. (SOGAIN);

d'approuver une convention avec le ministère des Af­
faires culturelles.

CONSEIL D'ADMINISTRATION

A sa r~sunion (167e) du 24 janvier 1986, le Conseil
d'administration a résolu:
- d'adopter le calendrier universitaire 1986-87;

- dladopter la politique de r~partition des postes de
professeurs pour l'année 1986-87;

- de renouveler le congé de perfectionnement de M. Yvan
Roux;

- d'accorder un congé de perfectionnement a Mme Danielle
Lafontaine et à M. Carol Landry;

- d'accorder un cong~ sabbatique à Mmes Louise Guay,
Simonne Plourde, Nicole Royer et Yolande Tremblay et
à MM. Denis B~gin, Yvon Bouchard, Jean-Louis Chaume1,
R~gis Fortin, Bernard Hétu, Michel Khalil, Norman Sil­
verberg et Alexander Strachan;

- d'accorder un congé sabbatique à l lune ou plusieurs
des personnes nommées ci-après si d'ici le 31 mai 1986
le total de quinze congés de perfectionnement et sab­
batiques pour les professeurs n'est pas atteint: r·1.
Bernard Larocque, Mme Micheline Bonneau, Mme France
Guérette;

- d'autoriser quelques dépassements de budget de fonc­
tionnement 1985-86;

- d'approuver les états financiers en date du 30 novem­
bre 1985.

Centre de documentation administrative

p~~~nt~nt un~ ~xpo~~~on ~~ eolo~i~

à. ta. Ga1.eJLie.-UQAR, jlUqu' au. 7 6ivuVt.
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ALAIN GAGNON
POLYVALENCE

Fils de la région, Alain Gagnon fait présentement
carrière dans la capitale fédérale. A long
road •••

Natif de St-Gabriel de
Rimouski, Alain a étudié
au Cegep de Rimouski, en
arts, et ensuite, de 1972
à '75, à l'UQAR, au modu­
le des Sciences religieu­
ses. A l'Université, il
a été membre du Conseil
d'administration de
l'UQAR et représentant au
Syndicat étudiant (avant
que ça ne devienne une
Association étudiante).

Aux printemps 1973 et 1974, il fait des expéditions
archéologiques dans les vieux pays, Israël, Grèce,
Liban et Syrie: voyages d'études organisés par
l'Université de Montréal.

En 1975, il s'inscrit à un programme de maîtrise en
Sciences politiques, à l'Université Simon-Fraser
(Colombie britannique).

Ensuite, à l'Université Carleton, à Ottawa, en
1978, il entreprend des études de doctorat, égale­
ment en sciences politiques. Il s'intéresse beau­
coup au développement régional, et dans ses tra­
vaux, on retrouve toujours des exemples de situa­
tions sociales vécues dans l'Est du Québec, région
à laquelle il est resté attaché.

(n 1982, il obtient une bourse Stein Rokkan, four­
nie par l'Association internationale de Sciences
politiques. ~'année suivante, il termine son doc­
torat.

A travers ses études, il a accepté des postes d'as­
sistant professeur sur la politique canadienne, il

a présenté une dizaine de conférences lors de con­
grès ou colloques, et il a travaillé à la rédaction
de plus d'une douzaine de textes, dans des revues
universitaires, tant en anglais qu'en français. Sa
plus récente publication s' int itule "Développement,
Etat et groupes populaires: le cas de l'Est du
Québec".

Maintenant, Alain Gagnon est professeur au départe­
ment des Sciences politiques, à l'Université Carle­
ton, à Ottawa. Il est aussi co-directeur du Centre
de recherche sur la polit ique scient i fique, un or-
ganisme qui se veut un point de contact entre les
milieux universitaires, politiques et sociaux.

L'automne dernier, ce diplômé de l'UQAR orqanisait,
à Ottawa, un colloque international sur "le rôle
des intellectuels: influence politique et engage­
ment social".

Il a aussi aqis quelques temps à titre de conseiller
polit ique auprès du Conseil pl' ivé du gouvernement
fédéral, sur les questions de relations fédérales­
provinciales.

Alain Gagnon se rappelle clairement des années
qu'il a passé à l' UQAR. "Je me souv iens de l' huma­
nité qui se dégageait de la botte, en particulier
dans le Service aux étudiants. Je me souviens aus­
si de la cordialité qui existait entre les modules;
il seno Ie qu'il y ait plus de concurrence mainte­
nant entre ceux-ci!"

"L'UQAR, poursuit-il, occupe une place essentielle
dans mon cheminement pro fess ionnel. L ' inst i tut ion
m'a permis de prendre connaissance de mon potentiel
et de l'exprimer. L'inspiration que j'ai reçue des
professeurs Robert Michaud et Pierre Fortin, tous
deux au module des Sciences religieuses, est pour
beaucoup dans la décision de poursuivre mes études
et de compléter mon doctorat."

Carole Boudreau, gérante de la
Coop étudiante de l'UQAR, vient de
mettre au monde une fille. L'heu­
reux papa est Claude Rioux, rédac-
teur en chef au journal le Rimou­
sko is. Bravo!

•
Nos sympathies vont à Gilles

Boulet, président de l'Univers ité
du Québec, en deu il de son frère,
Roger Boulet, décédé acçidentelle­
ment dans la région de Trois­
Riv ières.

•

Programme d'emplois d'été axés sur
la carrlère (PEEAC)

Ce formul aire de demande d' em­
ploi s'adresse aux étudiants qui
postulent pour un emploi d'été axé
sur la carrière au gouvernement du
Canada. Pour être admissible,
vous devez être inscrit à temps
plein à l'université et reprendre
vos études à l'automne 1986. In­
formations au E-105.2.

Camp Papillon

On recherche env iron 150 étu­
diant-e-s pour travailler au Camp
Pap ilIon cet été. Il est situé à
St-Alphonse-de-Rodr iquez et est
opéré par la société pour les en­
fants handicapés du Québec. Docu­
mentation au bureau de placement.
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Réuni r 63 pe rsonnes à Rimousk i
(à l'UQAR), par un beau samedi
après-midi (le 25 janv Ier ) , pour
discuter des possibilités de déve­
loppement de l'Afrique: il s'agit
là d'un résul tat plutôt pos it if.
Le gouvernement canadien, qui par­
rainait cet te act iv ité comme dans
quatre autres villes du Québec,
fournissait à l'entrée une impo­
sante pochette d'informations sur
les cond i t ions économiques des
différentes régions africaines et
sur l'aide canadienne fournie à ce
cont inent géant.

Bien sOr, ce n'est pas cet te
rencontre qui va résoudre les im­
menses problèmes de la famine, de
la pauvreté, de la désertification
et de la surpopulation. Bien sOr,
les conférenciers invités ont
peut-être pris trop de temps à
exprimer leur point de vue. Mais
l'activité aura au moins permis de
saisir quelques expériences d'aide
au développement, et de proposer
quelques solut ions à long terme.
En principe, le gouvernement cana­
dien se servira des discussions de
ces rencontres, qui ont eu lieu un
peu partout au Canada, pour orien­
ter les pol i tiques canad iennes
d'aide au développement du Tiers­
Monde.

Gilles Roy, agronome et ex­
coopérant, signalait l' effort ec­
tuel sans précédent, au niveau
mondial, pour limiter la misère en
Afrique. "Cette générosité, dit ­
il, arrive avec un grand effort de
publicité. Les gens de la chanson
contribue aussi, particulièrement
au bénéfice de l'Eth iopie. !l
faut tous entrer dans le mouve­
ment. Des mill ions d'êtres hu­
mains sont menacés par la famine."

Monsieur Roy s'inquiète cepen­
dant parce que cet te aide apporte
un déséquilibre dans les condi­
tions économiques des agricultures
locales en Afr ique. Pourquoi se
forcer à produire des céréales sur

place quand il y en a qui arrivent
à bas prix, de l' extér ieur? Pro-
blèmes de dépendance à lonq terme,
qu'il faut étudier sérieusement.
Pare illement, expl ique-t- il, il
faut se préoccuper des incidences
soc iales, économiques et écolog i­
ques des projets d'envergure qui
sont développés en Afrique, par
les pays riches. "L'important,
c'est que les gens du milieu pren­
nent en main le propre devenir de
leur pays. Il faut mettre l'ac­
cent sur l'entraide, par exemple
par des échanges d'étudiants entre
les pays du Tie rs-Monde et le Ca­
nada. Il faut être des partenai­
res plutôt que des Pères Noël."

Un représentant de l'ACDI,
Jean-Paul Ruskovski, a mentionné
la complexité du territoire afri­
cain, où les frontières souvent
art ificielles qui ne tiennent pas
compte des tribus, des langues, de
la géograph ie, représentent un
fardeau de plus pour les leaders
autochtones. Il a aussi identifié
les secteurs d' inte rvent ion pr in-
cipau x de l' ACDI : l ' agr icul ture,
les ressources humaines et l'éner-
gie. Une nouvelle préoccupat ion

semble émerger, a-t-il ajouté: Il
s'agit de développer pour le lonq
terme.

La ministre des Relations exté­
rieures et députée de Rimouski­
Témiscouata, madame Monique Vézi­
na, partic ipalt à cette rencontre.
Selon elle, il faudralt porter
plus d'at tention sur une autre
Afrique: celle qui a des projets
concrets, qui se développe, celle
qui occupe ses travailleurs, qui
accompl i t des réussites. En par­
ler davantaqe donnerait le ton à
un melileur développement, dans
les réqions plus défavorisées.

Enf rn , des coopérants qu i ont
déjà participé à des projets en
Afrique et des représentants d'or-
ganismes qUI se préoccupent de ces
questions, son t venus l i vrer d i ­

ve rs témo ignages. Ent re aut res,
de l'UQAR, Jean-Pierre Forget, qui
a passé SIX ans en Afrique, au Ga­
bon et au Sénégal, et Jean-Claude
Brêthes, qui s'intéresse à la pê­
che artisanale dans les pays en
voie de développement, ont conf i é

leurs observatIons.

UQAR-informat ion
hebdomadaire de l'Université du Québec à Rimouski
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